
Conseil de skutitb Distr. 
GENERALE 

si/20023 
18 juillet 1988 
FRANCAIS 
ORIGINAL : ARABE 

LETTRE DATEE DU 18 JUILLET 1988, ADRESSEE AJ SECRETAIRE GENERAL 
PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DE L'IRAQ AUPRES DE L'ORGANISATION 

DES NATXONS UNIES 

D'ordre de mon gouvernement, j'ai i'honxeut de vous faire tenir ci-joint le 
texte de la partie du discouru prononcé le 18 juillet 1988 par le Président de la 
République iraquienne, M. Saddam Hussein, consacrée à la guerre, à la réalisation 
de la pair eatre l'Iraq et l*Iran et à 18 résolution 598 (1987) bu Conseil de 
sécurité et dam laquelle celui-ci définit la position de l'Iraq en la matière et 
les moaurem qu'il ertime fondameatales pour pmvonir à una paix globale et durable. 

Je #us serais obligi de bien voulofr faire dirtribuer le texte do la pr&eato 
28ttr8et4emxexwFxe cem84oawnestdu Conmoflbe sécurité. 

l 

(g&& xslwht Xf!mANI 

88-18253 22365 (FI / . . . 



5120023 
Français 
Page 2 

jnnexe 

I ,  
l .  .  Au cours 3e ces huit années de guerre, quels qu’aient été le rapport des 

forces et la situation militaire sur le terrain, nous avons dit que la pdix était 
une situation naturelle et la guerre une situation exceptionnelle, et que :a paix 
était la loi fondamentale de la vie. Tel est notre credo, tels sont les préceptes 
de l’lslasn véritable et telle est la loi des nations civilisées éprises de justice 
et de paix, cette loi que le grand peuple iraquien a contribué à forger et à 
consolider par une civilisation plusieurs fois millénaire et dont notre noble 
nation arabe a contribué à asseoir les fondaments. Maint.enant que se confirment la 
force et la victoire finale de l’Iraq et que s’effondrent les projets 
expansionnistes des dirigeants de Téhéran, dans cette position de force et de 
victoire, notre credo reste le même, car il ne dépend pas des circonstances. 

L’Iraq est partisan de la paix. L'Iraq croit en la coexistence des nations, 
et en particulier des nations voisines, sur la base du respect total de la 
souveraineté des Etats et de la non-ingérence dans leur8 affaires intérieures. 
Tels aoat nos principes, cea mêmes principes que lea diriguantr de Téi.érau ont 
violés eu allumant le foyer de la guerre contre l’Iraq, en attaquaut les pays de la 
région, en tentant ouvertement, dans leur aveuglement et leur arrogance, de changer 
le r6qimo politiqua de ces pays et ea ezcorçaat contre eux toutes les forme8 Bu 
terrorisme et du chantage. 

CoaforiSéfmnt h m principes imnuablo8 et cormu 1u)u8 l'avonr toujours fait au 
~.gw.~.~dm~ ennées im.&m+ ..09~1..t4mbm4 .rtrjitb!imi ..lctim --trn+--pik---lhawebU . .-... 
et appelons 10s dirigeants de ?éhéran i tirer les vkitablsr lqoas de8 dhf8tte8 
qui leur ont it& iofligks et &s ichecs qui ont suivi leur8 onttopriror 
hasardewor contre l*Sr4, loa p8y8 du golfe AtsMque et les 8utteo pays de la 
tigioa duraut ces huit ann&es 8*4tersion. 

k8 &irigOStUtS & ?h&P8li s@ Sont Ob8tid8 b @OUt8UiVt* 18 $UOttSi Ot OUt 
t4Bjoté toutoa 1@8 initiatfver de paia qui leur ont it& ptopos&o8 et tOUtO8 10s 
ti8OlUtiOnS rel8tives au conilbt adoptée8 au plan illtOtn8tiOn81, 18 Uernlirc, en 
date étant 18 r68olution 598 (1987) du Conreil de 8kuriti. Au cour8 de l'Année 
paa8ée, cette résolution a Zait l’objet de multipler m8~kOmwro8 de8 dirig8ant8 

iraniens, qui ont entreprir d'en travestir le aens et d'en modifier l'agencement en 
fonction de leurs désirs et leur8 ambitionn. Il est regrettable que certains 
milieux internationaux se soient associés à ce jeu. Quel8 qu'aient été leurs 
intentions et leurs objectifs, le moinr que l'on puisre dire eat qu'ils ont mal 
apprécié la situation. Ce8 milieux justifiaient leur comportement en arguant qu'il 
était susceptible d'amadouer l’Iran, qui s’entête à poursuivre la guerre et dispose 
d'une capacité de menace, et de l'amener à accepter la paix. Noua avons rejeté ce 
raisonnement retors et refusé de céder au chantage, car l’Iraq veut la pair mais ne 
saurait accepter n’importe quelle solution. Telle a été notre position tout au 
long de ces huit années et telle a été la position des représentants de l’Iraq dans 
toutes les instances internationales. Telle a été la position que nous avons 
défendue l'ann6c derniêre 5 la m&me époque avant l'adoption de la rksoiution 
598 (1987) du C,>nseil de sécurité et telle a été notre position meme dans les 
circonstances les plus difficiles, quand certains S'imaginaient que 1'11<if1 était à 
même dc rcmp0rt.r: la vic.t.oire 101:; cti* l(+ soi -disint "dnnéa décisive" 1;’ C>C 1 amée par 
les di r igeants i 1.r\niens. 
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Nous a' ms toujours dit que l'Iraq voulait une paix globale et durable, fondée 
sur les principes du respect mutuel de la souveraineté et de la dignité de chaque 
Etat et de 1; no: intervention dans les affaires intérieures d'autrui. Nous avons 
déclaré que l'Iraq refusait toute démarche axée sur une approche partielle du 
conflit ou portant atteinte aux principes susmentionnés. L'Iraq rejette également 
les initiatives suspectes en vertu desquelles l'Iran, qui porte la responsabilité 
de cette guerre qu'il s'obstine à poursuivre et de toutes les souffrances et pertes 
qui en découlent, serait récompensé de son entêtement futile et de son 
aveuglement. La voie raisonnable, et en fait la seule voie, vers l'instauration de 
la paix doit imp irativement reposer sur les principes clairs et précis que nous 
avons énoncés, notamment, le 2 août 1986 et qui figurent dans la résolution 
598 (1987) du Conseil de sécurité ainsi que dans toutes les initiatives de paix 
honnêtes qui nous ont été proposées ou qui ont été adoptées par la communauté 
internatioaale, à savoir : 

1) Le retrait total et inconditionnel sur les frontières ieternationalemeat 
reconnues; 

2) L’échange complet et rapide des prisonBier8; 

3) La signature d’un accord de pair et de non-agression entre les deux payst 

4) La non-intervention dass les affaires intérieures et le remp@ct par 
chaque pays de la voie choisie par l’autres 

5) La participation positive de l’Iran et de l’Iraq à tout ce qui peut 
contribwr i amsurer la stabilit6 et la sécurité dans la rigioa, et plus 
p8rticulfèrement dans le golfe Arabique. 

Tout l xmsen des mosurtw concrites susceptibles de conduire i l’instauration 
d’uee pair globale et Uurable boit inrpérativewnt tenir ceapte, avant toute chose, 
des droite qu’a l*fraq 80 tirer pleisement parti du Chatt-Al-Arab, conformément aw 
principe8 du droit international. Cstte voie b’eau, qui constitue le principal 
débouché maritime de l’Iraq, a ité fermée par la force par le régime iranien le 
4 septembre 1980, si bien que l’Iraq en a été privé depuis et pendant toutes ces 
ssnées qu’a duré l’agrersion iranienne. Il en va de même du droit qu’a l'Iraq, en 
tant que pays du Golfe, de jouir pleinement de la libre navigation bans ces eau% 
ainsi que dans celles du détroit d'0rmuz. 

Telles sont les mesures sérieuses et concrètes susceptibles de conduire à une 
paix globale et durable et toute tentative de regiement qui ne tiendrait pas compte 
de ces considérations objectives, légitimes et conformes aux principes du droit 
international, des relations entre les Etats et des méthodes de règlement des 
conflits ne peut être que suspecte et ne viserait en réalité qu'à perpétuer le 
conflit et les menaces à la paix et à la sécurité dans la région du Golie et à 
exploiter les tendances hostiles et agressives et la duplicité des dirigeants de 
Téhéran pour maintenir les choses en l'état. 
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Lea réves expansionnistes. l'aveuglement et l'orgueil des dirigeants de 
Téhéran les ont amenés à croire qu'ils étaient à même d'<mposer leur volonté à 
l'Iraq et aux autres pays de la région, mais Dieu a voulu que ces impudents soient 
finalement défaits, les calamités étant toujours le lot des tyrans. 

L'heure est venue pour les dirigeants de Téhéran de reprendre le chemin qui 
n&ne à la paix et d'abandonner leurs rêve8 obscurantistes, leurs slogans 
méprisables et leurs vaines illusions, maintenant qu'ils sssisteat impuissants à 
leur déconfiture. 


